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Gazella dorcas

ScNB
1. TAXONOMIE ET NOMENCLATURE

1.1.  Taxonomie.

Gazella dorcas appartient à la tribu des Antilopini, sous-famille des
Antilopinae, famille des Bovidae, qui comprend une vingtaine d’espèces,
réparties dans les genres Gazella, Antilope, Procapra, Antidorcas,
Litocranius, Ammodorcas (O’Regan, 1984; Corbet et Hill, 1986; Groves,
1988). Le genre Gazella comprend une espèce éteinte, et de 10 à 15 espèces
survivantes, habituellement réparties en trois sous-genres, Nanger, Gazella
et Trachelocele (O’Regan, 1984; Corbet et Hill, 1986; Saleh, 1987; Groves,
1988). Gazella dorcas appartient au sous-genre Gazella (Groves, 1969;
O’Regan, 1984; Corbet et Hill, 1986) et à son groupe central (Groves,
1988), à l’intérieur duquel les limites spécifiques ne sont pas entièrement
clarifiées. Groves (1988) distingue sept espèces, Gazella dorcas de
l’Afrique du Nord, du Nord de la Somalie et de l’Ethiopie, du Sinaï et du
Sud d’Israël, Gazella saudiya d’Arabie Saoudite, du Koweit et du Sud de
l’Irak, Gazella gazella de la péninsule arabe, d’Israël et du Liban, Gazella
bilkis du Nord Yemen, Gazella arabica de l’île de Farasan dans la Mer
Rouge, Gazella spekei de Somalie et de l’est de l’Ethiopie, Gazella bennetti
d’Iran, du Pakistan et de l’Inde. Gazella dorcas est polytypique et
comprend, en Afrique, outre Gazella dorcas pelzelni de la région
Somalienne, environ quatre sous-espèces sahélo-sahariennes, Gazella
dorcas dorcas, dans le désert occidental d’Egypte, Gazella dorcas isabella
(G. d. littoralis), dans le désert oriental et les collines de la Mer Rouge,
Gazella dorcas massaesyla, sur les hauts plateaux marocains et dans le
Sahara atlantique et ses abords, Gazella dorcas osiris (G. d. neglecta), dans
le Sahel, les massifs centro-sahariens et les abords septentrionaux du
Sahara occidental (Groves, 1969, 1988; Osborn et Helmy, 1980; Alados,
1988). L’isolement éventuel de ces formes ne paraît pas entièrement
documenté et elles ne semblent pas présenter de différences écologiques
tranchées et congruentes avec les divergences taxonomiques. De plus, des
analyses génétiques récentes tendent à montrer qu’il n’existerait qu’une

seule sous-espèce dans toute la région située au sud du Sahara, de l’Atlantique au Nil, cette population homogène étant
vraisemblablement partiellement isolée des populations du nord du Sahara. (Hundertmark et Macasero, 2005).

1.2. Nomenclature.

1.2.1. Nom scientifique.
Gazella dorcas (Linnaeus, 1788)

1.2.2. Synonymes.
Capra dorcas, Antilope kevella, Antilope corinna, Gazella lisabella,
Antilope dorcas, Gazella littoralis.

1.2.3. Noms communs.

Français: Gazelle dorcas, Gazelle dorcade
Anglais: Dorcas Gazelle
Allemand: Dorkasgazelle
Arabe: Ghazel, Rhazal, Afri
Tamacheq : Ahenkod
Toubou: Oueden

© Réserve de Faune du Ouadi Rimé-Ouadi Achim
Tchad. 1999. François Lamarque
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Gazella Dorcas. Mâle.
 in P.L. Sclater & Thomas. 1897.
The book of Antelopes.
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2. DONNÉES BIOLOGIQUES

2.1. Biologie générale

2.1.1. Habitat

La Gazelle dorcas est une espèce des zones désertiques et subdésertiques. La Gazelle dorcas est la plus ubiquiste des
antilopes Sahélo-Sahariennes. Les habitats dans lesquels elle a été observée comprennent des oueds, des plateaux,  des
canyons, des plaines herbeuses, des déserts de sable et arides, des abords d’oasis, des ergs, des regs, des chotts, des sebkas et
des dunes (Lavauden 1926c, Dupuy 1966, Osborn et Helmy 1980, Kacem et al. 1994). On la trouve depuis les plaines
côtières et les dépressions du désert (Osborn et Helmy 1980) jusqu’à 2 000 mètres d’altitude dans les montagnes du Hoggar
(Dupuy 1966). La Gazelle dorcas éviterait les altitudes plus élevées et l’intérieur des déserts (Grettenbenger 1987).

La nourriture importante des saisons sèches comprend Acacia sp., Maerua crassifolia, Nitraria retusa, Citrullus colocynthis
(= vulgaris), Chrozophora brocchiana, Leptadenia pyrotechnica, Zizyphus sp. et Balanites aegyptica (Carlisle et Ghobrial
1968, Osborn et Helmy 1980, Newby 1974, Grettenberger 1987, Anonyme 1987f). Pendant la saison humide, des plantes
pérennes herbacées ou buissonnantes comme Panicum turgidium, Aristida uniplumus, Tribulus sp. et Stipagrotis uniplumus
sont fortement utilisées (Grettenberger 1987). En période sèche, dans le sud marocain, les espèces les plus recherchées sont
Maerua crassifolia, Acacia raddiana, Nitraria retusa, Argania spinosa et Antirrhinum ramosissimum (Cuzin 1998). Au
nord de l’Atlas, les animaux consomment surtout des plantes herbacées en période humide, puis plutôt des ligneux (en
particulier Zizyphus lotus) en période sèche (Loggers 1991).

Les habitats ripariens boisés sont fréquemment utilisés durant la saison sèche, alors que les habitats plus ouverts, comme les
piémonts caillouteux, le sont davantage en saison humide (Newby 1974, Grettenberger 1987).

2.1.2. Adaptation

La Gazelle Dorcas est capable de supporter des températures très élevées. Mais pendant les périodes les plus chaudes, la
Gazelle Dorcas est active principalement du crépuscule à l’aube. La Gazelle dorcas  peut se passer d’eau libre (Kowalski et
Rzebik 1991).Elle subvient à ses besoins en sélectionnant des plantes à haute teneur en eau (Osborn et Helmy 1980). C’est
un brouteur de feuillage et d’herbe et sa stratégie alimentaire à un moment donné dépend des conditions de l’habitat et des
disponibilités en nourriture. A titre d’exemple, lors des périodes relativement sèches, les gazelle dorcas de la Réserve
Nationale de l’Aïr et du Ténéré broutaient d’abord le feuillage, apparemment à cause d’un manque de graminées et de
légumineuses, alors qu’au Tchad, où ces aliments étaient disponibles, elles broutaient d’abord la strate herbacée (Newby
1981a). Malgré ces différences dans les comportements alimentaires prédominants, les régimes généraux de ces deux
populations se recouvrent considérablement.

2.1.3. Comportement social

Les gazelles dorcas vivent en groupes familiaux de 2 à une quinzaine d’individus. Certaines hardes pouvant compter une
soixantaine de bêtes, voire davantage; la taille des groupes varie d’une région à l’autre.
Les mâles sont territoriaux, leur territoire étant le plus souvent marqué par des amas de fécès. Les accouplements ont lieu
généralement de septembre à décembre, avec parfois des combats violents entre mâles. Les femelles gravides forment en
général des troupeaux sans mâles. La gestation dure de 160 à 180 jours et les naissances ont lieu de mars à mai  (Le Berre
1990) (novembre-décembre au Tchad, selon Haltenorth 1977 ). Un seul petit par portée. Si le faon meurt à la naissance ou

1.2.4. Description

Petite gazelle à la robe fauve pâle et au ventre blanc. La limite entre la zone dorsale et ventrale est souligné par  une
bande plus ou moins foncée sur les flancs. La croupe est blanche. La tête, de couleur claire, porte sur le chanfrein des
marques médianes roux fauve ainsi qu’ une ligne plus foncée allant de l’œil à la narine; entre les deux, une bande
blanche s’étire de la lèvre supérieure à la base des cornes. Les cornes, présentes chez les deux sexes (celles des mâles
sont plus longues et plus épaisses que celles des femelles), sont en forme de lyre, annelées, incurvées vers l’arrière et
divergentes puis recourbées à l’intérieur avec des extrémités pointées vers le haut. De corps généralement plus massif,
les mâles ont un cou plus fort que celui des femelles.

LC : 90 - 110 cm
LQ : 15 - 20 cm
H : 55 - 65 cm
Pds : 15 – 20 kg
Cornes : 25- 38 cm



96

pendant l’allaitement, la femelle entre à nouveau en œstrus et peut être à nouveau couverte, ce qui peut donner une
deuxième naissance dans la même année. La maturité sexuelle est atteinte vers l’âge de deux ans.

2.2. Répartition

2.2.1 Répartition historique

La Gazelle dorcas se trouvait autrefois dans toute la région Sahélo-Saharienne, depuis l’Océan Atlantique jusqu’à la Mer
Rouge, dans tout le Sinaï et le Sud d’Israël, et de la Mer Méditerranée au Sud du Sahel (Yom - Tov et al. 1995)
L’information disponible confirme que, à l’exception des déserts hyper-arides et aux altitudes les plus élevées des massifs
du Sahara Central, l’espèce était uniformément répartie et localement commune ou abondante dans toute cette zone
(Whitaker 1896, Lavauden 1926b, Joleaud 1929).

2.2.2. Régression d’aire

La distribution de Gazella dorcas était légèrement en déclin (par fragmentation) dans le Nord de l’Afrique depuis la fin du
19ème siècle. Vers la moitié du 20ème siècle, elle a disparu en grande partie de l’Atlas et des zones côtières de la
Méditerranée. Mais plus au Sud, jusqu’au Sahel, la population est restée relativement bien répartie. Durant les années 1950,
1960 et 1970, la chasse au moyen de véhicules motorisés et, dans une moindre mesure, la dégradation et la disparition de
l’habitat, ont eu un impact sévère sur l’espèce dans toute son aire. Bien que sa répartition générale soit restée intacte, les
effectifs ont été fortement réduits (Dupuy 1967) - probablement de moitié (Dragesco - Joffe 1993) - et l’espèce a été
éliminée dans des parties importantes de son aire (particulièrement celles accessibles aux véhicules motorisés).

A la fin des années 1980, Gazella dorcas se trouvait encore dans tous les pays de la bande sahélo-saharienne, à l’exception
du Sénégal. Mais, ses effectifs ont été substantiellement réduits et elle était alors considérée comme menacée ou en voie
d’extinction dans toute la région, sauf au Niger et au Tchad où on trouvait des populations relativement importantes, dans
les réserves de l’Aïr et du Ténéré et Ouadi Rimé-Ouadi Achim, respectivement (East 1988, 1990, 1992).

2.2.3. Distribution résiduelle

L’information la plus récente à propos de Gazella dorcas indique qu’elle se trouve encore dans tous les pays faisant partie
de son aire, excepté au Sénégal. Cependant, Gazella dorcas est toujours menacée par la chasse illégale et, dans une moindre
mesure, la disparition de l’habitat par le surpâturage du bétail. Il y a des exceptions en Algérie et au Mali où la distribution
et l’abondance des gazelles sont peut-être en accroissement depuis la guerrre civile (K. de Smet, comm. pers., janv 1997,
East 1997), et en Ethiopie, où plusieurs centaines d’individus vivent dans une zone protégée.
Une petite centaine d’individus vivraient encore dans la Réserve Naturelle Nationale de l’Aïr et du Ténéré au Niger
(Poilecot 1996).

Au Maroc, le nombre est estimé à 500 - 1 500, dont la moitié
environ dans des zones protégées et une population importante
(probablement de plusieurs centaines d’animaux) dans l’Adrar
Soutouf, au Sud-Ouest du Sahara (F. Cuzin, comm. pers., mai
2003). D’après les récentes études, une population de 1 000 - 2 000
individus est en déclin rapide en Egypte (Saleh in press). Au Mali,
les estimations sont de 2 000 à 2 500 individus (East 1997), la zone
de plus forte densité étant le nord du Tamesna (Lamarque, com.
pers. 2005). On la trouve encore dans la réserve de Ouadi Rimé
Oudi Achim au Tchad, mais les effectifs sont très réduits (East
1996a). Il n’existe pas d’estimation disponible pour la Mauritanie
(B. Lamarche, in litt , oct. 1996, O. Hamerlynck, in litt , juillet 1996)
et la Tunisie (K. de Smet, comm. pers., janv 1997). Il n’existe pas
d’information récente pour le Burkina Faso et le Nigéria. L’espèce
est qualifiée de vulnérable (Hilton-Taylor 2002). Une comparaison,
sur l’ensemble des prospections récentes effectuées depuis 2001,
des taux d’observation calculés sur base du nombre de Dorcas
rencontrées par km, a été réalisée (Tim Wacher–ZSL).  Les plus
densités les plus élevées sont actuellement renontrées dans le Ouadi
Rimé-Ouadi Achim (Tchad), le Manga et le Termit (Niger).

2.3. Estimation et évolution des populations:

Autrefois très commune dans toute son aire de répartition, l’espèce
a été totalement décimée dans la plupart des régions et très réduite
en effectifs dans les régions où elle s’est maintenue.
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Comparison of dorcas encounter rates (dorcas
seen/km) across all habitats surveyed by SSIG
and ONCFS  teams since 2001. Tim Wacher,
ZSL/SCF
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Groupes de Gazelles Dorcas et de Gazelles Dama Mohor (arrière plan).
Réserve de R’Mila. Maroc. 2004  © Mar Cano - EEZA

Gazella Dorcas. Jbilet.  Maroc. 2004
© Mar Cano - EEZA
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2.4. Caractéristiques migratoires:

Des déplacements saisonniers très réduits ont été décrits, se limitant à des changements de pâturage (Heim de Balsac,1936 ;
Newby, 1974), parfois transfrontaliers mais dans la même région géographique (par exemple à l’intérieur du Massif du
Termit, au Niger, ou de l’Ennedi, au Tchad). 

3. ETAT DE CONSERVATION, PAR PARTIE;

UICN : ListeRouge des Espèces Menacées 2004 : VU A1a
 
Maroc et Sahara occidental : En danger

A la possible exception des montagnes de l’Atlas, la Gazelle dorcas était historiquement distribuée à travers tout le Maroc et
le Sahara occidental (Aulagnier, 1992). Au XIXe siècle, on rapporte qu’elle se rencontrait au nord-ouest des Atlas en
densité faible et elle restait uniformément distribuée et abondante ailleurs. Dans les années 1950, l’espèce avait disparu du
nord-ouest des Atlas, à l’exception d’une population dans les environs de Safi, et était réduite à de petits effectifs sur les
flanc Nord, est et Sud de l’Atlas; à cette époque elle était devenu rare sur la côte presque jusqu’à Dakhla (Aulagnier 1992).
Actuellement, seule la petite population de la réserve de réserve de M’Sabih Talaa, près de Chichaoua ,se maintient au nord-
ouest des Atlas. L’espèce a disparu des plaines du Souss en 1987, de la région du Noun en 1996, alors que dans les plaines
allant de Ouarzazate au Tafilalelt ne survivent que les animaux en enclos de la réserve d’El Kheng. Ailleurs, l’étendue de la
distribution de l’espèce n’a pas changé, mais elle a été réduite à de petits groupes dispersés à l’Est et au Sud de l’Atlas et à
travers tout le Sahara occidental (Aulagnier, 1992, Loggers et al. 1992, Cuzin 2003), les effectifs étant souvent en forte
diminution : dans le Bas Draa, les effectifs sont passés de 150 animaux en 1997 (Cuzin 1998) à une quarantaine d’animaux
actuellement (F. Cuzin, comm. pers., 2003).

Récemment il a été estimé qu’une population d’environ 100-200 animaux réside à l’Ouest de l’Atlas, dans la réserve de
M’Sabih Talaa, près de Chichaoua (Marraha 1996). A l’Est de l’Atlas elle est vraiment rare, se rencontrant typiquement en
population dispersée de 20 à 50 animaux. Une population d’environ 100 individus subsiste au pied du Jebel Grouz et à
l’Ouest de Figuig le long de la frontière algérienne. Environ 50 gazelles existent dans la haute vallée du Drâa aux environs
de Zagora; 100 à 200 survivent dans le moyen Drâa, surtout dans la province de Tata, et environs 200 dans le bas Drâa entre
Assa et Msseyed (F. Cuzin, in litt ., mai 1996; Aulagnier et al., in press). La population résiduelle de la vallée du Souss à été
éliminée. Le nombre total de Gazelle dorcas au Maroc (depuis le Drâa jusqu’au Nord) est estimé à 500-800 (F. Cuzin, in
litt ., mai 1996). Plus au Sud, dans le Sahara occidental, la distribution et l’abondance de l’espèce ont été considérablement
réduite, mais plusieurs centaines d’individus resteraient, surtout dans l’Adrar Soutouf, dans l’extrème Sud (F. Cuzin, in litt .,
mai 1996; Aulagnier et al., in press).

Le braconnage, les pertes d’habitats dues au surpâturage et à l’agriculture permanente sont les principales menaces pour
l’espèce (Aulagnier et al., 2001, Cuzin 2003).

Algérie : probablement vulnérable.

A la possible exception des dunes dans le Sud-Ouest (i.e. Erg Chech
et Erg d’Iguidi), la Gazelle dorcas se rencontrait historiquement à
travers toute l’Algérie (Lavauden 1926, Dupuy 1967, De Smet 1988,
Kowalski et Rzebik-Kowalska 1991). Il reste quelques doutes sur la
validité des observations du XIXe siècle de la région côtière
méditerranéenne, en raison de la confusion possible avec la Gazelle
de Cuvier (Kowalski et Rzebik-Kowalska, 1991), mais étant donné
la fréquence de l’espèce dans d’autres régions côtières ailleurs dans
son aire, il est probable que ces données étaient valides.

La distribution de Gazelle dorcas s’est graduellement contractée
vers le Sud tout au long du XIXe et XXe siècles. Dans les années
1920 et 1930, elle restait largement distribuée et commune des
Hauts Plateaux du Maroc à la Tunisie, sur les plateaux de l’Atlas
saharien, entre le Grand Erg occidental et le Grand Erg oriental et
dans la partie Sud-est du pays (Joleaud 1929, Maydon 1935).
Sa distribution et ses effectifs ont décliné à partir du milieu du
siècle, et particulièrement dans les années 1960 et 1970 à cause de la
chasse motorisée, mais l’espèce restait commune et localement

abondante dans de grandes parties de son aire algérienne durant les années 1970 et 1980 (Dupuy 1966, Anonyme 1987f). La
limite septentrionale de l’aire de l’espèce continuait cependant à descendre vers le Sud, et dans les années 1980, on ne la
rencontrait plus au Nord de l’Atlas saharien (Kowalski et Rzebik-Kowalska, 1991; De Smet et Mallon in press).

Jeune Dorcas dans l’enclos d’ El Bayad. Algérie.
2000. © Amina Fellous-ANN Algérie
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La Gazelle dorcas reste sans doute largement distribuée dans la zone saharienne d’Algérie, mais les effectifs sont supposés
grandement réduit (De Smet et Mallon, in press). Le contrôle des armes à feux dû aux activités militaires de ces dernières
années a apparemment réduit le braconnage (De Smet, pers comm. mar 1997) mais pas suffisamment pour arrêter de déclin
de l’espèce (De Smet et Mallon in press ). Il n’y a pas d’estimation disponible des effectifs sauvages.

Tunisie : Vulnérable.

Jadis, la gazelle dorcas se rencontrait à travers toute la Tunisie, au Sud et à l’Est de l’Atlas Tellien, et au Nord et à l’Est du
Grand Erg Oriental (Whitaker 1896, Lavauden 1926b, Joleaud 1929, De Smet, comm. pers., May 1996).
Au début des années 1900, l’espèce restait bien distribuée dans le pays et était observée en grandes hardes dans des biotopes
tels que les plaines herbeuses bordant les plateaux de Mehedra (Lavauden 1926b, Schomber et Kock 1961). A cette époque,
des hardes de 50-80 individus n’étaient pas rares, occasionnellement des concentrations de plusieurs centaines de têtes ont
été vues. Depuis les années 1920, partout, l’espèce a été rapportée en déclin. La limite Nord de son aire de distribution s’est
déplacée vers le Sud, et les grandes hardes étaient plus rares (Lavauden 1920). Dans les années 1960, Gazella dorcas avait
presque complètement disparu du Nord. On rencontrait encore des dorcas au Nord du Chott El Jerid jusqu’à l’Atlas
Saharien (Muller 1966), mais elles étaient nettement moins nombreuses dans les districts centraux que dans le Sud, où des
hardes de taille moyenne pouvaient encore être trouvées dans les steppes subdésertiques à l’est du Grand Erg Oriental
(Schomber et Kock 1961).

La présence de la gazelle dorcas est limitée à la moitié Sud du pays, approximativement au Sud d’une ligne Gafsa-Gabes
(i.e., 34° - 35° N de latitude) (Smith et al. in press). Les informations spécifiques sur la distribution et l’abondance de
l’espèce dans son aire de distribution manquent largement. La chasse illégale et la dégradation de l’habitat dû au
surpâturage du bétail continuent à être des menaces.

Libye : probablement en danger.

Les informations limitées provenant de Libye, couplées aux observations de l’espèce dans les zones frontalières d’Algérie
(De Smet, 1988), de Tunisie (Lavauden, 1926b), du Niger (Grettenberger et Newby, 1990), du Soudan (Hillman et Fryxell,
1990), et d’Egypte (Saleh, 1987), indiquent que  Gazella dorcas était historiquement distribuée à travers tout le pays
(Hufnagl, 1972; Essghaier, 1980; Esschaier et Johnson, 1981; Anon., 1987; Khattabi et Mallon, in press).

Dans les années 1960 et 1970, l’espèces était toujours largement distribuée à travers les régions septentrionale et centrale
(Essghaier, 1980), ainsi que dans le Sud-est, et elle restait abondante dans quelques zones, comme l’Hammada El Hamra
dans l’Ouest et le Djebel Uwenait dans le Sud-est (Misonne, 1977; Essghaier, 1980). A cette époque, cependant, ses
effectifs et sa distribution étaient globalement en déclin rapide, en raison d’une chasse motorisée incontrôlée (Hufnagl,
1972).

A la fin des années 1980, l’espèces se rencontrait encore localement en Libye mais en nombre fortement réduit (East, 1992).
La situation serait restée similaire (Khattabi et Mallon, in press). Une population résiduelle de gazelles dorcas, partagée avec
la Tunisie et l’Algérie, survivrait à l’ouest du pays entre le grand erg oriental et le Fezzan, dans les régions administratives
(Baladiyat) de Ghadamis, Ghat, Ash Shati, Awbari, Murzuq (Essghaier, com. pers., 2005)

Egypte : Vulnérable.

L’aire historique de Gazella dorcas comprenait les parties septentrionale, centrale et orientale de l’Egypte (Saleh 1987). A
l’exception des alentours du Djebel Uwenait et de Gilf Kebir (Osborn et Krombein 1969), il n’existe pas de données sur
l’espèce dans les districts arides centre et Sud-ouest (Osborn et Helmy 1980, Saleh In Press). A cause de la pression
humaine, principalement la chasse et le piégeage, sa distribution et son abondance ont décliné considérablement à la fin du
XIX ème et au début du XX ème siècle, durant les années 1920, elle a disparu de tous les districts (Flower 1932). Dans les
années 1960, Gazella dorcas a été éliminée des abords immédiats de la côte méditerranéenne et des régions semi-
désertiques avec de bons pâturages. Ailleurs, les hardes étaient petites et peu fréquentes (Hoogstraal, 1964).

A la fin des années 1980, la Gazelle dorcas n’était plus présente dans la zone septentrionale centrale du pays, depuis le
Canal de Suez jusqu’au Delta du Nil et vers l’Ouest jusqu’à la Dépression de Qattara, où des populations importantes étaient
historiquement présentes. On la trouvait encore dans la plupart des autres régions du pays (c’est à dire les régions
méridionales), mais les populations étaient largement dispersées. Les faibles concentrations restantes étaient limitées aux
zones reculées et inacessibles. L’espèce était alors considérée en grand danger d’extinction (Saleh 1987).

L’information récente est que les populations de gazelles dorcas continuent de diminuer à travers toute l’Egypte, à cause de
la chasse incontrôlée. On estime à 1 000-2 000 le nombre d’individus, principalement en dehors des zones protégées (Saleh
In Press).
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Mauritanie : En danger

Trotignon (1975) concluait que la Gazella dorcas était historiquement abondante à travers toute la Mauritanie, à l’exception
du coeur désertique du Majabat Al Koubra à l’Est, et le Sud de la Zone sahélienne dans le Sud. Etant donné la présence de
l’espèce au Nord du Sénégal (Sournia et Dupuy 1990) et au Mali proche du coin Sud-Est de la Mauritanie (Heringa 1990), il
est très probable que l’aire de distribution historique de la Gazella dorcas couvrait tout le pays.

L’espèce a connu un déclin catastrophique dans les années 1950 et 1960. Dans des régions où autrefois des hardes comptant
des douzaines d’individus n’étaient pas rares, seuls des individus solitaires étaient observés au début des années 1970
(Trotignon 1975). A la fin des années 1970, Lamarche (1980) rapporte qu’elle était rare dans le Majabat Al Koubra. Une
population qui autrefois avait compté 200 individus dans le Parc National du Banc d’Arguin (Anonyme 1987f) a décliné
d’environ 100 individus jusqu’à moins de 10 individus entre 1970 et 1983 (Verschuren 1985). Au début des années 1980, la
Gazella dorcas était considérée comme menacée (Newby 1981a) et à la fin de cette décennie elle était largement extirpée et
ne survivait plus qu’en petit nombre dans des zones très isolées (Sournia et Dupuy 1990). Plus récemment, une population
d’environ 40 individus survivrait encore au sud-ouest du Parc National du Banc d’Arguin, sur l’île de Tidra (F. Lamarque,
com. pers., 2005).
 
La Gazella dorcas a récemment été observée dans le Maqteir au Nord-Ouest, et se rencontre probablement encore dans
l’Areg Chach et l’escarpement de Hank dans le Nord-Est (B. Lamarche et O. Hammerlynck, in litt ., avril 1997). Il n’y a pas
d’information disponible sur le statut de l’espèce ailleurs dans le pays, notamment dans la partie continentale du Parc
National du Banc d’Arguin. La chasse illégale est une menace sérieuse pour cette antilope ainsi que pour les autres espèces,
cette chasse est largement pratiquée dans ces régions inaccessibles (O. Hammerlynck, in litt ., avril 1997).

Mali : probablement en danger

La carte de distribution d’Heringa (1990) pour Gazella dorcas inclut les zones sahéliennes du Mali, c’est-à-dire tout le Nord
à partir d’environ 15° de latitude Nord, ce qui représente toute la disribution historique globale de l’espèce. Apparemment,
cependant, elle n’a jamais fréquenté les déserts les plus arides du Nord (Heringa 1990). Ceci est cohérent avec l’absence de
données de l’espèce dans les zones hyper-arides voisines de l’Algérie (De Smet 1988). Cependant, il n’y a pas non plus de
données de Gazella leptoceros, une espèce «désertophile» du Nord du Mali et du Sud-Ouest de l’Algérie et l’absence de
donées de Gazella dorcas (et d’autres antilopes) de cette région (Sayer 1977) peut-être due à son isolement.

Anciennement, la Gazella dorcas fut localement commune au Mali (Heringa 1990). Dans les années 1970, on la rencontrait
encore à travers tout le pays, mais elle était rare et localement disparue de la plus grande partie du Sahel et ses effectifs
étaient fortement réduits dans le Nord-Est (Adrar des Iforhas et Tilemsi) (Sayer 1977). Au début des années 1980, sa
distribution et son abondance avaient encore diminué, mais elle restait localement abondante dans quelques zones, comme à
proximité de Gao (J.M. Pavy, in litt ., Sept 1996). A la fin des années 1980, de petites populations se maintenaient également
dans la Réserve de Faune Eléphant et la Réserve de Faune de Ansongo-Manaka dans le Sahel à l’extrémité méridionale de
la distribution de l’espèce (Heringa 1990).

La chasse incontrôlée et les sécheresses sévères ont eu un impact sévère sur les populations de Gazella dorcas du Nord
malien ces dernières années (East 1997a). Plus au Sud, dans la zone sub-désertique (Nord du Sahel), l’espèce est restée
largement distribuée en petites populations qui comptent peut-être au total 2 000 à 2 500 animaux (Niagaté 1996, J.M. Pavy,
in litt ., Sept 1996). Les effectifs ont apparemment crû durant la rébellion, au début des années 1990 (Niagaté 1996). Il n’y a
pas d’information précise sur le statut des populations résiduelles des réserves des Eléphants (Gourma) et d’Ansongo-
Ménaka, mais les observations de gazelles dorcas y sont rares. Actuellement, la zone de plus forte densité est la partie Nord
de la plaine du Tamesna qui s’étend au sud-ouest de l’Adrar des Iforas, cependant les gazelles dorcas y sont soumises à une
forte pression de chasse et sont particulièrement vulnérables en raison de la facilité de circulation qui prévaut dans la zone

Gazella dorcas. Sud-Tamesna.Mali 2004. © Stéphane Bouju
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(Lamarque et Niagaté, 2004). Si les estimations de populations sont raisonnablement fiables, l’espèce est sans aucun doute
menacée.

Niger: probablement vulnérable ou en danger.

La distribution historique de la Gazelle dorcas au Niger n’était sans doute pas fort différente de celle des années 1980,
lorsque l’espèce se rencontrait dans tout le pays au Nord du 14 ième parallèle (Grettenberger 1987, Grettenberger et Newby
1990). Dans cette zone, elle était apparement absente des hauts sommets de l’Aïr et de l’intérieur du Ténéré au Nord-Est.
Au début des années 1980 on estimait que 5 000 individus ou plus survivaient dans la Réserve Naturelle Nationale de l’Aïr-
Ténéré et que plusieurs milliers se rencontraient dans la région du Termit au Sud-Est (Grettenberger et Newby 1990).
Historiquement les effectifs de l’espèce se comptaient en dizaine de milliers d’individus ou plus.
Les estimations récentes de 20 000 individus pour le pays (Dragesco-Joffé, 1993) et de plusieurs milliers dans la RNN de
l’Aïr-Ténéré (Poilecot 1996) sont basées sur des données de 1991 ou antérieures et le statut actuel de l’espèce est inconnu.
La chasse illégale, la dégradation des habitats et la compétition avec le bétail domestique (Grettenberger et Newby 1990)
restent probablement des menaces. The SSIG reconnaissance survey through ATNNR in Feb-Mar 2002 estimated a crude
density of c. 0.25 dorcas seen/km2  on the perimeter of the Air massif, well within the range of densities reported by
Poilecot 10 years previously.

Tchad : probablement vulnérable ou en danger.

A la fin des années 1970, la Gazelle dorcas était distribuée
à travers tout le Tchad au Nord de 13°30' de latitude Nord
(Newby, 1981a), et cette zone représente sans doute l’aire
de distribution historique de l’espèce au Tchad. Elle ne se
trouve pas dans les hauts massifs (Thomassey et Newby,
1988), mais ailleurs sa distribution était probablement
uniforme. A la fin des années 1970, la population de la
Réserve de Ouadi Rimé-Ouadi Achim était estimée à
35.000-40.000 individus, la surface de la réserve
représentant environ un quart de l’aire de distribution de
l’espèce au Tchad (Newby, 1981a). En dépit d’une
pression de chasse intense, en particulier durant la guerre
civile, la Gazelle dorcas est restée largement distribuée au
Tchad tout au long des années 1980; les estimations de
populations étaient alors descendues à quelques dizaines
de milliers (Thomassey et Newby, 1990).

Il n’y a pas d’information sur le statut de l’espèce depuis les années 1980. Au milieu des années 90, la Direction des Parcs
Nationaux du Tchad faisait rapport de la présence de la Gazelle dorcas dans la reserve de Ouadi Rimé-Ouadi Achim, mais
en nombre fort restreint (East, 1996a), ce qui était sans doute aussi le cas partout ailleurs dans le pays. Cependant, des
prospections menées dans cette réserve par diverses personnes au début des années 2000, ont révélé que les gazelles dorcas
y étaient actuellement présentes en abondance, faisant de cette réserve la zone de plus forte densité de l’espèce pour tout le
Sahel (Indice kilométrique d’abondance : 4,3 gazelles dorcas/km).

Soudan : probablement proche d’être menacé ou vulnérable

La Gazelle dorcas était autrefois distribuée largement à travers toutes les zones désertiques et sub-désertiques du centre et
du Nord Soudan, du Tchad et de la Libye jusqu’à la mer Rouge (Hillman et Fryxell, 1988). Les limites méridionales de son
aire de répartition se situaient approximativement à 14° de latitude Nord à l’Ouest et à peu près 16° de latitude Nord à l’est.
Elle était sans doute commune et localement abondante à travers son aire de répartition. La Gazelle dorcas était auparavant
particulièrement abondante à proximité du Nil, de Wadi Halfa à la frontière Egyptienne jusqu’au Sud à travers Dongola et le
désert de Bayuda (Hassaballa et Nimir, 1991) et à proximité du Wadi Howar dans le Nord du Darfour (Maydon, 1923). Elle
était commune dans les Red Sea Hills (Maydon, 1935).

La Gazelle dorcas a incontestablement fortement décliné durant les dernières décennies en raison de la pression de la chasse
et du braconnage, et en raison de la dégradation/perte d’habitat dûe au surpâturage par le bétail et à l’extension de
l’agriculture (Hillman et Fryxell, 1988; East, 1996). Les effets de la dégradation des terres ont été renforcés par la séchersse.
Dans les années 1939, la Gazelle dorcas était encore largement distribuée à travers l’ensemble de son aire de répartition
historique (Brockelhurst, 1931; Maydon, 1935), mais dès les années 1970, elle avait disparu de la plus grande partie du
Nord-Ouest et du Nord-est du pays (Ghobrial, 1974). Dans les années 1980, elle est restée largement distribuée, mais avec
des populations de plus en plus fragmentées et de plus en plus réduites (Newby, 1981a; Hillman et Fryxell, 1988).

L’espèce se maintient encore dans les désert du Nord Soudan, et des informations non confirmées provenant de chasseurs
rapportent que les effectifs sont encore conséquents localement, et des prospections récentes indiquent que l’espèce est
encore commune dans les collines de la Mer Rouge (Hashim in litt . nov. 1996, déc. 1996).

Gazella dorcas. Réserve du Ouadi Rimé-Ouadi Achim Tchad.
1999.  © François Lamarque. ONCFS.
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Sénégal : Eteint à l’état sauvage, réintroduites dans de grands enclos en zones protégées

L’observation de Poulet (1972) de Gazella dorcas dans la région de Fété-Olé à 100 km à l’Est de Saint-Louis est la seule
donnée de l’espèce au Sénégal. Les Peuls du Ferlo n’ont apparemment pas de nom vernaculaire pour cette espèce et il est
probable qu’elle n’ait jamais été qu’un erratique au Sénégal (Dupuy 1984). Newby (1981) la considérait comme rare dans le
pays. En 1972, le Service des Parcs Nationaux du Sénégal a introduit 15 Gazelles dorcas dans le Parc National du Djouj,
dans l’extrême nord-ouest du Pays (Dupuy, 1984). Les effectifs de cette harde captive ont atteint environ 50 individus au
début des années 80 (Dupuy, 1984) mais ont sérieusement déclinés vers la fin des années 80 (Sournia et Dupuy, 1990). La
Gazelle dorcas serait encore présente dans la zone, mais nous ne disposons pas de données précisises sur les effectifs
présents (B. Clark, in litt., septembre 1996).

Burkina  Faso : probablement en danger

Historiquement, la Gazella dorcas se rencontrait dans la zone sahélienne du Nord du Burkina Faso, où elle survivait encore
à la fin des années 1980. Elle fut considérée en danger à cette époque en raison du braconnage et des pertes d’habitat. Elle
était largement confinée à la région du Séno-Mango, à l’extrêmité Nord, au sein de la Réseve partielle de Faune du Sahel, à
la frontière du Mali (Heringa et al. 1990).

Il n’est pas fait mention de l’espèce dans une récente mise à jour des antilopes au Burkina Faso (East 1996a) et son statut
dans le pays n’est pas décrit. Etant donné le niveau d’activités humaines dans le Sahel, la chasse illégale et la disparition de
l’habitat restent probablement des menaces sérieuses pour l’espèce.

Nigeria : peut-être éteint

La Gazelle dorcas est un visiteur rare d’une petite zone sahélienne du Nord-est du Nigeria, à proximité du lac Tchad (Anadu
et Green, 1990). A la fin des années 1980, le statut de l’espèce dans cette zone n’était pas connu, et il est très possible
qu’elle soit éteinte, en raison essentiellement de la chasse et de l’utilisation de ses habitats par le bétail domestique. Aucune
mesure particulière de protection n’a été prise pour sauvegarder l’espèce, et il n’y a pas de zones protégées à l’intérieur de
son aire de répartition (Anadu et Green, 1990).

Ethiopie : non menacé

L’aire de distribution historique de Gazella dorcas englobait les terres arides de basse altitude (steppe, semi-désert et désert)
de la partie Nord et Est de l’Ethiopie, des frontières de l’Erythrée jusqu’aux plaines des Danakils et aux piémont des Monts
Chercher (Anonyme 1987f, Hillman1988; Yom-Tov et al., 1995, Kingdon, 1997). Au milieu des années 1980, les effectifs
de l’espèce étaient inconnus, mais présumés stables, et l’état de conservation de l’espèce considéré comme satisfaisant
(Hillman, 1988).

La Gazelle dorcas n’a pas été observée lors de survols aériens et de prospections au sol récents effectués dans le Parc
National de Yangudi, mais une population de plusieurs milliers d’individus survivrait encore dans la réserve adjacente de
Mille-Serdo et dans le désert des Danakils au Nord (East, 1997b).

Il n’y a pas d’information disponible sur le statut de l’espèce dans la partie Nord-Ouest du pays, mais étant donné les
estimations d’effectifs et la stabilité des populations humaines dans la zones de Mille-Serdo/Danakil, l’espèce peut être
considérée comme stable et non menacée.

4. MENACES ACTUELLES ET   POTENTIELLES

4.1. Dégradation et déclin des habitats.

L’espèce a souffert, bien que dans une mesure moindre que les autres antilopes sahélo-sahariennes gràce à sa plus grande
flexibilité écologique, des sécheresses catastrophiques, de la dégradation des habitats par le surpâturage, l’exploitation des
plantes ligneuses et les pertes d’habitats suite aux pressions de dévelopement.
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4.2. Exploitation directe.

Le déclin de Gazella dorcas est lieé en premier lieu à une chasse incontrolée. La chasse traditionelle devait avoir un impact
substantiel sur les populations locales mais c’est la chasse “moderne”, avec armes à feu et véhicules motorisés (Newby,
1990), qui constitue la menace principale pour cette espèce.

4.3. Autres menaces.

Il n’y a pas d’autres menaces connues.

5. DISPOSITIONS REGLEMENTAIRES

5.1. Internationales.

Convention de Bonn: Annexe I, résolution 3, 2, 4.
Convention de Washington (CITES): Annexe III (Tunisie).

5.2. Nationales.

Protégé ou partiellement protégé au Maroc, en Algérie,
Tunisie, Libye, Egypte, Mali, Soudan, Burkina Faso,
Nigéria, Ethiopie, Somalie

6. MESURES DE CONSERVATION, PAR
PARTIE

6.1. Interdiction du prélèvement.

Algérie: protégée
Tunisie: protégée
Maroc: protégée
Egypte: protégée
Mali: protégée
Ethiopie: chassable avec  licence

6.2.  Conservation de l’habitat.

Maroc  et Sahara occidental

Elle existe dans la réserve de M’Sabih Talaa (100-200 ind.),
la Réserve de El Kheng (15-30 ind.) (Marraha1996,
Aulagnier et al., 2001, Cuzin 2003), et dans la réserve
récemment classée du bas Drâa (40 ind.) (F. Cuzin, comm.
pers., 2003), et plus à l’est dans le Drâa (50-200 ind.) (Cuzin
2003), ainsi que dans l’extrême sud, au sud de Dakhla
(plusiers centaines d’individus, Aulagnier et al. 2001). De petites hardes peuvent occuper de façon transitoire des réserves
de chasse permanentes, mais il n’y a pas de mesures spécifiques qui y sont prises pour la conservation de l’espèce.
La protection et la gestion des populations résiduelles dans les réserves de M’Sabih Talaa, d’El Kheng et du bas Drâa et
l’évaluation de la faisabilité d’établir une aire protégée dans l’Adrar Soutouf sont des actions prioritaires pour la Gazelle
dorcas au Maroc et au Sahara occidental (F. Cuzin, in litt ., mai 1996, Cuzin 2003).
L’établissement d’une réserve sur le Jebel Grouz protégerait les populations résiduelles de l’Est du Maroc, et
l’élargissement de la réserve d’El Kheng aiderait à assurer la protection de la population du Tafilalet (Aulagnier et al. 2001).
La restauration de l’espèce dans les zones semi-désertiques du Nord-Est du Maroc, le long des plateaux orientaux, pourrait
être accomplie par des réintroductions et du renforcement dans plusieurs grandes réserves de chasse qui existent dans cette
région (Aulagnier et al., 2001).
Enfin, toute réintroduction/ renforcement devrait être précédé d’une analyse génétique globale des diverses souches
nationales, sauvages et semi-captives, afin de s’assurer du bien fondé de l’action (Cuzin 2003).

Gazella dorcas. Nord-Tamesna. Mali. 2002
© François Lamarque.ONCFS.

Jeune Dorcas, Tendjedj Montains, Ahaggar Ntional Park.
Algerie.  © Tim Wacher ZSL/SCF
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Algérie:

L’espèce se trouve en grand nombre dans les Parcs nationaux du Hoggar et du Tassili dans le Sud du pays, mais n’y reçoit
qu’une protection limitée.
Gazella dorcas est inclue dans le programme de reproduction en captivité des espèces de faune Sahélo-sahariennes proposé
par l’Agence Algérienne pour la Conservation de la Nature (B. Kadik, in litt ., juin 1996). Des suivis sur le terrain sont
nécesaires pour déterminer la distribution et l’abondance de l’espèce. Le Haut Plateau protègerait une forme
géographiquement distincte de l’espèce (De Smet et Mallon, in press).

Tunisie:

Approximativement 120-150 individus vivent dans le Parc National de Bou Hedma, près de la limite Nord de la distribution
actuelle de l’espèce (H. Lazhar, comm.pers., juin 1997), et environ 30 animaux étaient estimés vivre dans le Parc National
de Sidi Toui dans le Sud-est (A. Mertah, comm.pers., juin 1997). L’espèce se rencontre également dans le Parc National de
Djébil à la frontière Nord-Est du Grand Erg oriental, aussi bien que dans de nombreuses petites réserves (Anon. 1987, De
Smet et Mallon, in press), mais l’abondance dans ces sites n’est pas connue. La Réserve de Faune d’Orbata, près de Gafsa,
d’une surface de 200 ha entièrement clôtorée, compte actuellement au moins 180 gazelles dorcas (2005): l’objectif de cette
réserve est de servir de centre de reproduction pour la restauration/renforcement  de l’espèce en Tunisie.
La gazelle dorcas fait partie des espèces identifiées par la Direction Générale des Forêts pour le programme de restauration
de la faune sauvage en Tunisie, mais il n’y a pas de mesure spécifique qui ait été proposée pour l’espèce. La chasse illégale
est la principale menace qui pèse sur l’espèce et une stricte application des lois sur la chasse est essentielle. La priorité
fondamentale pour l’espèce est un suivi systématique pour déterminer son statut à l’état sauvage et pour identifier les zones
qui nécessitent ou qui sont potentielles pour des actions de conservation.

Libye:

Il y a environ 150 Gazelles Dorcas dans la nouvelle Réserve Naturelle de Hisha (1.000 km²). En 1991; 15 animaux  ont été

transférés du Soudan au Parc National de El-Kouf (85km2).
Le Comité Technique Libyen pour la Faune Sauvage a comme objectif l’établissement d’un réseau d’aires protégées dans le
sud du pays (Khattabi & Mallon, in press). La sélection de ces sites à protéger tiendra compte des besoins actuels et des
potentialités de restauration et de conservation de la Gazelle Dorcas et d’autres espèces d’antilopes. Dans le cours terme, les
actions de conservation se concentreront sur la protection des populations présentes dans des aires protégées , et en
particulier la nouvelle réserve de Hisha, et la réintroduction de l’espèce dans des zones protégées favorables , comme la
réserve naturelle de Zellah.

Egypte:

La gazelle dorcas est protégée dans la zone de Djebel Elba au Sud-Ouest et la Réserve Scientifique El Omayed (Réserve de
Biosphère) à l’Ouest d’Alexandrie (Anonyme 1987 f). La protection est très limitée dans ces réserves de telle manière que le
braconnage y est considérable. (Saleh, in press).
Une application plus stricte des réglementations de chasse et une gestion efficace des zones protégéessont des priorités de la
conservation pour cette espèce. La réintroduction dans une zone protégée prévue dans le Nord du Sinaï a été proposée
(Saleh, in press).

Mauritanie :

La Gazella dorcas existe au Parc National du Banc d’Arguin. La population a souffert d’importantes pertes d’effectifs
durant les années 1980 suite à une chasse illégale (Sournia et Verschuren 1990) mais serait maintenant stable (O.
Hammerlynck, in litt ., avril 1997). Il n’y a pas d’autre zone protégée dans l’aire de distribution de l’espèce, et il n’y pas
d’autres mesures qui aient été prises pour sa conservation.
Une gestion efficace du Parc National du Banc d’Arguin est une priorité pour la conservation de l’espèce en Mauritanie
(Sournia et Verschuren 1990). L’établissement de zones protégées pour la restauration de l’Oryx dammah, de l’Addax et la
Gazella dama devrait bénéficier à l’espèce.

Mali :

L’espèce subsiste peut-être encore à faible effectif dans les Réserves de Faune des Eléphants du Gourma et d’Ansongo-
Ménaka, mais ces zones sont sérieusement menacées par la dégradation de l’habitat et la chasse (East 1997). Il n’y a pas
encore de zones protégées dans les zones désertiques et sub-désertiques du Nord.
La réhabilitation des réserves d’Ansongo-Ménaka et des Eléphants du Gourma est importante pour la restauration de
Gazella dorcas au Mali. Cette dernière réserve est située dans la région du Gourma, qui a été identifiée comme un site
important pour la conservation de la biodiversité (J.M. Pavy, in litt ., Janv. 1996) et présente peut-être la meilleure
opportunité pour la conservation de l’espèce (East 1997). Le projet de conservation et de valorisation des éléphants et de la
biodiversité du Gourma (FFEM/GEF) qui débute, devrait contribuer à mettre en place les conditions nécessaires au



105

développement des populations résiduelles de Gazelles dorcas. L’Adrar des Iforas et les plaines associées de Tilemsi et
Tamesna, où les Gazella dorcas existent encore, ont aussi été proposés comme zone de conservation pour la biodiversité
(J.M. Pavy, in litt ., Sept 1996). Plusieurs aires protégées sont en cours de création dans cette zone (Réserve principale du
Tamesna, réserves naturelles intégrales Azawagh nord et Zdjaret ouest) ; elles pourraient contribuer significativement à la
préservation des gazelles dorcas de l’est malien (Lamarque, 2005)

Niger:

Mis à part la RNN de l’Aïr-Ténéré, la réserve de faune de Gadabeji abritait auparavant une petite population de Gazelle
dorcas (Grettenberger et Newby 1990), mais il n’y a pas d’information récente du statut de l’espèce dans cette région. Une
gestion efficace de la RNN de l’Aïr-Ténéré et la création d’une aire protégée dans la région du Termit sont des actions qui
devraient améliorer le statut de conservation (de l’espèce au Niger).

Tchad:

L’espèce se maintient dans la réserve de Ouadi Rimé-Ouadi Achim, où la surveillance a repris. Elle se trouve peut être aussi
dans la réserve non gérée de Fada Archei dans l’Ennedi à l’est de Ouadi Rimé-Ouadi Achim (Thomassey et Newby, 1990).
Il est vraisemblable que des prospections systématiques dans la réserve de Ouadi Rimé-Ouadi Achim et dans d’autres zones
au Tchad pour l’Oryx algazelle et l’Addax permettront de préciser informations sur le statut de la Gazelle dorcas au Tchad.
Ceci et la réhabilitation de la réserve de Ouadi Rimé-Ouadi Achim sont des actions prioritaires pour la conservation de
l’espèce.

Soudan:

La Gazelle dorcas ne se trouve dans aucune
aire protégée au Soudan. La prospection et la
protection des populations résiduelles et de
leur habitat désertique et sub-désertique dans
les régions de la partie Nord-Ouest du pays
sont des actions prioritaires de conservation
(Hashim, in litt . nov. 1996). De façon plus
spécifique, la planification et le développement
de la réserve proposée de Wadi Howar (East,
1996b) serait une étape majeure vers la
restauration et la protection de l’espèce.

Sénégal:

En 1972, le Service National des Parcs
introduisait 15 Dorcas dans le Parc National
des Oiseaux du Djoudj dans l’extême Nord-
Ouest du pays (Dupuy 1984). Cette harde
captive serait encore présente, mais ces
effectifs actuels ne sont pas connus (B.
Clark, in litt. Septembre 1996). Si la
Réserve de Faune du Ferlo était désignée
comme Parc National et recevait une
protection adéquate, la (ré)introduction de
Gazella dorcas dans cette région pourait se
faire en conjonction avec les réintroductions
prévues de l’Oryx dammah et de la Gazella
dama (B. Clark, in litt., Sept. 1996).

Burkina Faso:

La distribution de la Gazella dorcas se situe
entièrement dans la Réserve partielle de Faune du Sahel, où la chasse est réglementée (UICN 1987).

Réserve de Ouadi Rimé-Ouadi Achim. Tchad. Dorcas femelle & mâle. © Tim Wacher-ZSL.
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La région du Séno-Mango dans le Nord du Sahel a été proposée comme Réserve de Biosphère. L’établissement et la gestion
efficace de cette aire protégée est essentielle pour la conservation de la Gazella dorcas au Burkina Faso (Heringa et al.
1990). Le projet transfrontalier de conservation de la biodiversité et de gestion des ressources naturelles dans le Sahel
Burkinabé et le Gourma Malien financé par le GEF dans lequel s’intègre le « projet Gourma » précédemment mentionné,
devrait être un atout fort pour la conservation des gazelles diorcas qui pourraient subsister dans la zone.

Nigéria:

Il n’y a pas d’aire  protégée dans la zone de distribution de la Gazelle dorcas au Nigéria (Anadu & Green, 1990).

Ethiopie:

La Gazelle dorcas peut être chassée avec une licence spéciale, qui est octroyée pour des espèces d’abondance moyenne
(Hillman, 1988). Elle se trouve (ou se trouvait, Hillman, 1988) dans le Parc National de Yangudi Rassa et les réserves
adjacentes de Gewane et Mille-Sardo dans la section centre-Nord du pays.
Dans les années 1980, la priorité pour la conservation de la Gazelle dorcas et pour d’autres espèces également, était de
renforcer les capacités institutionnelles de l’Agence Ethiopienne pour la conservation de la nature, par un support
international, ainsi que de développer le cadre existant de réserves pour le transformer en un véritable système de zones
protégées (Hillman, 1988). Des plans visant à une amélioration de la gestion ont commencé, mais la mise en oeuvre
d’actions spécifiques n’a pas encore débuté (East 1997b). Dans le cas de la Gazelle dorcas, la priorité doit aller au
développement de la réserve de Mille-Sardo et du Parc National de Yangudi.

Erythrée:

La Gazelle dorcas se trouve (ou se trouvait, Hillman, 1988) dans les réserves de Nafka et de Yob.

6.3. Atténuation des obstacles aux migrateurs.

Seule une protection assurée à travers un réseau d’ aires protégées, comprenant en particulier des aires trans-frontalières, est
plausible.

6.4. Réglementation concernant d’autres facteurs préjudiciables.

De telles réglementations ne pouvant être prises que via les plans de gestion d’aires protégées, ce point est repris dans le
paragraphe 6.2.

6.5. Autres mesures.

Maroc:
Des hardes qui totalisent plus de 500 animaux captifs ont été établies dans les fermes royales de Bouznika et Douyiet et,
plus récemment, dans la réserve royale de R’Mila, dans le Parc National de Souss-Massa, et dans les réserve des Jbilet et de
Bouasila (Aulagnier et al., 2001, Bousquet 2002). Le Parc National de Souss-Massa est le site d’un vaste programme de
gestion d’animaux en captivité pour la faune sahélo-saharienne ayant pour objectif de produire des stocks en vue de les
réintroduire ailleurs dans le pays, en priorité dans les réserves proposées au Sud du Maroc (Bas Drâa-Aydar) et dans le
Sahara occidental (Adrar Soutouf) (AEFCS 1995 ; H.P. Müller, in litt ., Décembre 1996).

Soudan:
La Dorcas n’est pas protégée par la loi et il n’y a pas d’aire protégée dans son aire de distribution au Soudan. Elle est
maintenue en captivité autour de Karthoum, où il y a beaucoup de ranchs à gibier.

En dehors de l’aire sahélo-saharienne:
Des Gazelles dorcas sont maintenues en semi-captivité dans diverses localités, en particulier aux Etats-Unis, Espagne et
Israël.

7. ACTIVITES DE RECHERCHE

7.1. Pouvoirs publics.
7.2. O.N.G.
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8. BESOINS ET MESURES RECOMMANDES
Les mesures recommandées sont détaillées dans les plans d’actions ASS-CMS (Beudels et al., 1998).

Paysage du Sud-Tamesna.Mali. 2005.
© Stéphane Bouju.

Dorcas. Aïr-Ténéré. Niger. © John Newby
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